
GIS Archéologie du 19/09/07 
Maison des Musées 

 
 
Ordre du jour : 

§ Travail sur la liste de sous-domaines 
§ Tour de table concernant les problèmes éventuels rencontrés dans le remplissage 

des fiches 
§ Divers 

 
Présents : 

- Mireille Verhelst (Fédération des Archéologues de Wallonie) 
- Marie-France Rousseau (Musée archéologique de Namur) 
- Marie Wéra (Préhistosite de Ramioul)  
- Laetitia Zeippen (Institut archéologique du Luxembourg) 
- Christophe Delhaise 

 
Excusés : 

- Karine Bausier (Espace Gallo-Romain d’Ath) 
- Véronique Hurt (Musée des Celtes) 
- Jean-Pierre Lensen (Musée de Visé) 
- Hélène Sevrin (Musée du Pays Ourthe-Amblève) 
- Cécile Hubaut (coordinatrice) 

 
Travail sur la liste de sous-domaines 
 
Après un rappel du bon usage de la rubrique sous-domaine, chacun expose sa perception de 
l’utilisation de la rubrique.  Certains soulignent que si certains musées (ethnologie 
principalement) ont besoin de décrire un contexte fonctionnel à leurs pièces, en archéologie 
le manque d’informations ne le permet pas, et on se contente alors d’une catégorie 
technique.  C’est cependant souvent trop restrictif, beaucoup d’exemples sont présentés 
selon lesquels les catégorie technique et fonctionnelle sont nécessaire pour cerner un objet 
dans sa complexité. 
L’exemple de la seille (seau funéraire) est présenté ; selon la liste de sous-domaines 
actuelle, il faudrait l’encoder sous travail du bois, niant alors sa symbolique rituelle  ! 
 
Les personnes présentes s’accordent sur la nécessité de fusionner les listes de sous-
domaines relatives aux différents domaines, en une seule et unique liste.  Cela permettrait 
d’étoffer les perceptions possibles d’une même pièce, en tenant compte des diverses réalités 
qu’elle peut recouvrir, tout en facilitant le travail des personnes en charge de l’inventaire.  La 
fiche minimale AICIM permettant d’indiquer jusqu’à trois sous-domaines, il y aurait moyen de 
cerner les différentes perceptions possibles d’un même objet (fonction, technique, nature de 
l’objet, etc.).  Certains proposent également une hiérarchisation de l’information, en 
commençant par la catégorie technique, puis la fonction, etc. 
Il est également proposé d’ajouter une courte définition après certains sous-domaines afin 
de clarifier leur signification. 
 
Selon certaines personnes présentes, la base de données devrait être testée par un ou des 
chercheur(s) lambda, un ou des ‘candide’, afin de constater quels techniques de recherches 
sont utilisées pour retrouver les informations.  Cela nous permettrait d’améliorer la base de 
données et le moteur de recherche en fonction des résultats. 
 
Points 2 et 3 : néant. 


